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Lecture commentée du livre 
 Red Mirror

Gustave Massiah
 27 novembre 2021

Les édi tions C&F1 nous offrent encore un
beau livre et un livre très impor tant. Il s’agit de Red

Mirror, l’ave nir s’écrit en Chine2. Ce livre est écrit par Simone
Pieranni, jour na liste au quo ti dien ita lien Il Manifesto et ani‐ 
ma teur de l'agence de presse numé rique China Files3. Il suit
de près, depuis des années, ce qui se passe à Pékin et
décrypte, à par tir de cinq ques tions, en cinq courts cha‐ 
pitres consa crés à l’évo lu tion du numé rique en Chine, ce
que la Chine nous apprend sur un pos sible ave nir du
monde. Simone Pieranni inter roge la Chine dans les
domaines géo po li tique, social, éco lo gique, démo cra tique.
Red Mirror n’est pas un livre de science-  fic tion ou de géo po‐ 
li tique. Ce n’est pas une étude exhaus tive de la Chine, c’est
un appel à la néces sité de tenir compte de la dyna mique
chi noise pour exa mi ner les ten dances à l’œuvre en Chine et
explo rer les voies qu’elles ouvrent pour l’ave nir du monde.

Dans une pre mière par tie du pré sent texte, nous par‐ 
tons de ce qu’expose Simone Pieranni dans son livre. Dans
une seconde par tie, nous par ti rons de l’ana lyse de la situa‐ 
tion actuelle et des grandes ques tions de trans for ma tion en
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tenant compte de la nou velle posi tion de la Chine dans le
monde et de ce qu’elle expé ri mente et pro jette.

En nom mant son livre Red Mirror, Simone Pieranni se
réfère à la série télé vi sée dys to pique Black Mirror dont le but
pre mier était de mon trer à quoi res sem ble rait notre monde
une fois que la tech no lo gie, créée par l'Homme, aurait pris
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le des sus sur les humains. Interrogé par la rédac tion de The

Guardian sur les ori gines du titre de la série, son créa teur
Charlie Brooker explique que le Black Mirror (le miroir noir,
en fran çais) désigne en fait «  tous les écrans qui nous

entourent »4.

Le pre mier cha pitre décrit la nou velle
Silicon Valley, et celle-  ci est chi noise. La Chine n’imite
plus ce qui s’invente en Occident  ; elle a repris sa place
d’empire du milieu, de centre du monde. Alors que c'est l'oc‐ 
ci dent qui avait ouvert des routes com mer ciales entre la
Chine et la Méditerranée, depuis l’empire romain, c’est
doré na vant la Chine qui pro pose les « nou velles routes de la
soie ».

Il est inima gi nable qu’un indi vidu puisse sur vivre dans
une ville chi noise sans smart phone et sans être bran ché en
per ma nence à WeChat. WeChat aide pour tout et WeChat
sait tout sur tout le monde ; c’est une « super-  app » grâce à
laquelle on peut tout faire. Elle est deve nue une réfé rence
pour le Parti Communiste Chinois (le PCC) comme pour
Facebook. Le chan ge ment sur venu avec WeChat a bou le‐ 
versé la vie quo ti dienne ; les cour riels et les boites mails ont
dis paru. Le QR code est la devenu la nou velle manière de se
connec ter. WeChat est « l’app des apps ».

Le pro chain défi entre la Chine et le monde occi den tal
se jouera autour de la 5G, de l’intel li gence arti fi cielle et de
leurs poten tia li tés scien ti fiques, com mer ciales et de
contrôle social. Contrairement à l'ima gi naire occi den tal des
pou voirs «  dis rup tifs  » du numé rique, cette évo lu tion ne
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remet pas en cause, pour l’ins tant, le rôle du PCC dans la
société chi noise. Pour le com prendre, rap pe lons que le pas‐ 
sage de cen taines de mil lions de per sonnes au-  des sus du
seuil de pau vreté est un évé ne ment excep tion nel dans l’his‐ 
toire de l’huma nité, qui explique pour quoi le PCC reste
aussi cen tral dans la société chi noise.

C’est en 1998 que Ma Huateng, à 27 ans, crée une entre‐ 
prise Tencet qui va créer WeChat. Le tour nant fon da men tal
de l’éco no mie chi noise coïn cide avec la crise finan cière du
néo li bé ra lisme en 2008. La Chine passe de sa fonc tion
d’usine du monde, pro duc teur de quan ti tés gigan tesques de
mar chan dises à bas-  coût, à un pôle tech no lo gique majeur,
suite à un inves tis se ment mas sif dans l’inno va tion et les
nou velles tech no lo gies. C’est la fin de l’humi lia tion chi noise.

WeChat arrive en 2011, accom pa gnant le pas sage de
l’ordi na teur por table à la navi ga tion mobile. L'explosion
grand-  public en Chine de la com mu ni ca tion numé rique
passe d'abord et avant tout par les smart phones. Dans le
même temps, le pou voir chi nois a mis en place un pare-  feu
infor ma tique, une « grande muraille numé rique » qui isole
les uti li sa teurs chi nois du reste du monde d’inter net. Celle-
ci a per mis de limi ter la concur rence des mégas firmes
étran gères et laissé les jeunes star tups chi noises se déve‐ 
lop per à l'abri sur le plus grand mar ché inté rieur du monde.
L'investissement privé n'est pas le seul moteur du boom du
numé rique chi nois. En 2012, Xi Jinping décide d’inves tir
dans l’intel li gence arti fi cielle et fixe l’objec tif de faire de la
Chine l’État le plus avancé du monde tech no lo gi que ment
pour 2030.

En 2014, sur ce mar ché inté rieur, WeChat va sup plan ter
Alibaba, jus qu'alors la pre mière entre prise chi noise, reine
du com merce en ligne. WeChat s’est impo sée à par tir de la
ges tion des don nées. Les don nées consti tuent une nou velle
matière pre mière  ; et la Chine devient «  l’Arabie Saoudite
des don nées  ». C’est pour quoi Facebook s’inté resse tant à
WeChat qui ne dépend pas de la publi cité mais des
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Paiement au marché via WeChat
 

Photographie Gilles Sabrié

pour cen tages cap tés sur le paie ment des acti vi tés. L’exis‐ 
tence de la sur veillance de masse a rendu la ques tion des
don nées très sen sible. Elle n’est pas réser vée à la Chine et
concerne direc te ment les socié tés occi den tales et les
grandes firmes mul ti na tio nales. À par tir de 2013, le scan‐ 
dale public éclate avec les révé la tions des pra tiques éta‐ 
tiques de sur veillance, puis des per sé cu tions d'Edward
Snowden et de Julien Assange. En Chine éga le ment,
WeChat a fourni des quan ti tés de don nées au gou ver ne‐ 
ment chi nois et a déve loppé des algo rithmes de cen sure
très sophis ti qués. Le capi ta lisme de sur veillance rap proche
les États-Unis et la Chine. Simone Pieranni pose ainsi une
ques tion très déran geante  : lais se rons-  nous nos don nées
aux entre prises amé ri caines ou à l’État chi nois. N’y aurait-  il
pas d’autres alter na tives ?
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Le deuxième cha pitre aborde la ques tion
de l’uti li sa tion des outils infor ma tiques à par tir de
l’exemple des don nées accu mu lées dans la construc tion des
villes intel li gentes, les «  smart cities  », les villes du futur.
Terminus est une star tup chi noise créée en 2015 et qui est
deve nue une licorne esti mée à plus d’un mil liard de dol lars.
Elle orga nise le gou ver ne ment des quar tiers de ville en uti li‐ 
sant l’intel li gence arti fi cielle et l’inter net des objets. Elle
applique à son propre fonc tion ne ment les méthodes qu'elle
sug gère pour la ges tion des villes, et on accède à ses propres
bureaux par recon nais sance faciale. Dans les « villes intel li‐ 
gentes », les don nées concernent les habi tants et les pas sants.
Elles pro viennent des camé ras intel li gentes, de la recon nais‐ 
sance faciale, de géo lo ca li sa tion, d’empreintes vocales et
sonores. Chaque mou ve ment est enre gis tré et consi gné. En
cas d’absence d’enre gis tre ment il faut aller véri fier que tout
va bien. Ces villes sont sup po sées être plus sûres et la lutte
contre les acti vi tés cri mi nelles serait faci li tée. Terminus four‐ 
nit des solu tions clés en mains pour les col lec ti vi tés locales.
La vidéo sur veillance est omni pré sente. Le pro jet «  regard
per çant » pré voit ainsi qu’il y ait à court terme une caméra
pour trois per sonnes.

Terminus a réa lisé 6891 pro jets de villes intel li gentes,
concer nant plus de 8 mil lions de per sonnes, en appli quant
ses concepts «  intel li gents  » aux immeubles rési den tiels.
Les «  smart-  cities  » dési gnent des stra té gies de pla ni fi ca‐ 
tion urbaines inno vantes à par tir des tech no lo gies de com‐ 
mu ni ca tion et des tech niques éco-  durables  ; ce sont des
villes tota le ment «  sous contrôle  ». Elles ne concer ne ront
qu’une par tie de la popu la tion. Elles néces sitent un accès
suffi  sant aux terres rares, dont les mines sont nom breuses
en Chine et à des pro duits tech no lo giques consé quents.
Tout cela pour des villes qui doivent per mettre la dura bi lité
envi ron ne men tale et la sécu rité per son nelle...  

La Chine a une influence sur les ten dances mon diales
des smart-  cities et la vidéo sur veillance  ; elle peut aussi
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impo ser ses pro duits sur le mar ché mon dial. Elle peut expé‐ 
ri men ter et per fec tion ner son arse nal sécu ri taire. La tech‐ 
no lo gie chi noise est la plus avan cée en termes de recon nais‐ 
sance faciale. Appuyées par la stra té gie de l'État chi nois, les
entre prises de ce pays mènent des expé ri men ta tions et
recherches en Afrique, afin de per fec tion ner au maxi mum
le méca nisme de recon nais sance faciale de la tech no lo gie
chi noise pour les visages afri cains. De la même façon, un
pro gramme de sur veillance et de contrôle est mis en place
pour la mino rité ouï goure, avec des consé quences dra ma‐ 
tiques pour ce peuple.

La Chine dis pose encore de quelques années pour créer
un pro duit mon dial que tout le monde vou dra. Simone
Pieranni décrit cette rue de Pékin, l’Innoway qui a servi
d’incu ba teur pour 3000 start-  up dont 355 étran gères. Signe
de l'im por tance stra té gique de ce sec teur, un ingé nieur chi‐ 
nois spé cia lisé dans l’intel li gence arti fi cielle et le big data
gagne plus que son homo logue occi den tal.

Aujourd’hui, dire le futur se confond avec le déve lop pe‐ 
ment de la 5G. Celle-ci est appe lée à chan ger notre vie quo‐ 
ti dienne en accé lé rant les trans ferts de don nées, ce qui per‐ 
met des sys tèmes immer sifs (le fameux méta vers), mais
aussi la sur veillance « en temps réel ». La Chine est, de ce
point de vue, le pays le plus avancé avec la Corée du Sud.
L’enjeu est de rendre la 5G utile pour la vie quo ti dienne, afin
de mas quer les usages de contrôle. La Chine ambi tionne
d’être le plus grand mar ché pour la 5G dès 2022, ce qui
accen tue la concur rence entre la Chine et les États-Unis. Le
pro blème concerne le contrôle social accru et ses consé‐ 
quences. Il s’agit d’une nou velle révo lu tion indus trielle avec
ses consé quences pour les nou veaux tra vailleurs autant que
pour celles et ceux qui en seront exclus.
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Caméras de vidéo sur veillances ins tal lées par tout dans les villes
 

Photographie Gilles Sabrié

Le troi sième cha pitre s’inté resse à la sini  
sa tion de l’indus trie numé rique mon diale. Pour de
nom breux tra vailleurs chi nois de la haute tech no lo gie, la
devise pour rait être « pas de som meil, pas de sexe, pas de vie ».

Une devise qui s’applique face à un écran. Leurs condi tions de
vie et de tra vail, leurs salaires, sont meilleurs mais l’effort
demandé est iden tique : sacri fier son exis tence à la richesse
de la nation chi noise. Le reste de la pla nète tend à adop ter des
rythmes de tra vail simi laires. Les mul ti na tio nales ont
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pra ti qué, en Chine et ailleurs, un dum ping social mon dial. Le
sou tien et la liberté en Chine sont d’abord accor dés aux
employeurs. Le monde change mais pas l’exploi ta tion.
L’entre prise Huawei, impli quée dans la 5G, applique une dis‐ 
ci pline très stricte et très hié rar chi sée. Son action na riat
appar tient à des mil liers de sala riés et son fon da teur ne pos‐ 
sède que 1,42% des actions. Les luttes des tra vailleurs de la
haute tech no lo gie, pro gram meurs, ingé nieurs, éti que teurs et
« turcs méca niques » ont com mencé en Chine. Les condi tions
de tra vail com binent la rapi dité d’exé cu tion, la sou mis sion et
l’auto ma ti sa tion. Chez Foxconn, entre prise taï wa naise dont
les usines sont implan tées en Chine, 73% des employés tra‐ 
vaillent plus de dix heures par jour. Début 2019, les luttes se
sont déve lop pées contre le « modèle 996 », c’est à dire le tra‐ 
vail de 9 heures à 21 heures, 6 jours par semaine. Ceux qui
pro testent sont des fai néants. Les éti que teurs, les data-  tag‐ 
gers, pré parent les quan ti tés de don nées qui nour rissent les
algo rithmes et les machines. L’objec tif du Plan de déve lop pe‐ 
ment de l’intel li gence arti fi cielle est que, d’ici à 2030, les tech‐ 
no lo gies et appli ca tions chi noises soient uti li sées dans le
monde entier. La com pé ti tion est ouverte entre la Chine et les
États-Unis : qui va contrô ler le Big-Data ?

Contradiction en acte, le sys tème éco no mique chi nois
est en réa lité consti tué de méca nismes néo li bé raux contrô‐ 
lés par l’État. Les tra vailleurs sont écra sés par une logique
ultra li bé rale, alour die de plus par le contrôle de l’État. La
course à l’auto ma ti sa tion pré voit pour cer taines acti vi tés
de rem pla cer les humains par des robots. La pre mière
banque-  robot a ouvert à Shanghai. L’intel li gence arti fi cielle
qui pilote le gui chet s’appuie sur la recon nais sance faciale
de l'usa ger puis sur une conver sa tion avec un robot pour
entrer dans la banque et avoir accès aux ser vices. L’intel li‐ 
gence arti fi cielle, les super appli ca tions et les villes intel li‐ 
gentes, appuyés sur le tra vail obs cur de mil lions de per‐ 
sonnes des sinent les contours d’une nou velle approche plu‐ 
tôt dys to pique de la citoyen neté.
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Écran d'une expé rience du Système de crédit social
 

Photographie Gilles Sabrié

La qua trième ques tion et le qua trième
cha pitre concerne le sys tème de cré dit social et les
vies à points. Le SCS, sys tème de cré dit social, est un sys‐
tème de sur veillance et de contrôle constant du com por te‐ 
ment des citoyens, des entre prises et des ins ti tu tions en
uti li sant toutes les nou velles tech no lo gies : camé ras intel li‐ 
gentes, recon nais sance faciale, algo rithmes, intel li gence
arti fi cielle, cap teurs des villes intel li gentes, vitesse de trans‐ 
mis sion de la 5G.
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L’ana lyse et l’éva lua tion du com por te ment servent à cal‐ 
cu ler un « degré de fia bi lité » pour chaque per sonne. Sur la
base de ces scores, des sys tèmes de récom penses et de
sanc tions pour les actions indi vi duelles sont éta blis.
Chaque citoyen et citoyenne, chaque entre prise seront
dotés de points. Ce score dépen dra du degré de fia bi lité qui
vont défi nir de nou veaux concepts de citoyen neté. Malgré
les contraintes, ce sys tème paraît appré cié par une par tie
du peuple chi nois. La recon nais sance faciale per met l’affi‐ 
chage des contre ve nants  ; la crainte de la honte, plus que
les lois, incite à suivre les règles.

Le SCS n’est pas, ou pas encore, uni fié. Il existe des expé‐ 
riences, avec des listes noires et des listes rouges. Chaque
citoyen et chaque entre prise aurait un score social déter‐ 
miné par son propre com por te ment  ; il en résul tera des
avan tages ou des sanc tions ou répri mandes. Qui obli ge ront
alors à acti ver des sys tèmes de récu pé ra tions de points.
L’État de sur veillance a pour ambi tion de construire une
société iré nique qui serait régie par la confiance mutuelle
entre les citoyens, les entre prises et l’État. Peu de chances
que cela se retrouve dans la réa lité.

À l'ori gine, ce sys tème de points a été appli qué aux
entre prises, éva luées sur la base du res pect des lois et des
normes fixées par le gou ver ne ment. Cela visait à répondre à
une méfiance de la popu la tion envers les entre prises à la
suite de diff é rents scan dales. À par tir de 2014, ce pro jet
expé ri men tal s’étend des entre prises aux per sonnes. Les
infor ma tions conte nues dans la fiche indi vi duelle seront
com pa rables à un cur ri cu lum vitae très détaillé.

Ce qui se passe en Chine est-  il dans son prin cipe diff é‐ 
rent de ce qui se passe dans les pays occi den taux  ? Il y
existe éga le ment des sys tèmes de listes noires qui peuvent
conduire en situa tion « d'État d'ur gence » de plus en plus
per ma nent à l’inter dic tion d’accès à des mani fes ta tions.
Noter son pro chain est devenu une acti vité quo ti dienne ici
aussi. On peut voir une dyna mique com mune entre les
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Recherche tech no lo gique por tant sur la recon nais sance faciale
 

Photographie Gilles Sabrié

sys tèmes de nota tion chi nois et les sys tèmes de nota tion
des Airbnb, Uber, Ebay, tous ces sys tèmes d’éva lua tion
mutuelle qui per mettent de véri fier la répu ta tion en ligne.
Avec la diff é rence qu’en Chine, ce ne sont pas des éva lua‐ 
tions sub jec tives d’autres citoyens, c’est l’État qui juge tous
les citoyens. Le sys tème de cré dit social s’ins crit dans la
réfé rence à l’ingé nie rie sociale pour assu rer l’effi ca cité et
l’har mo nie.

Le cin quième cha pitre concerne les clés
du suc cès : la créa ti vité et la recherche. Simone
Pieranni donne l’exemple de Pix Moving qui four nit à ses
clients amé ri cains des modèles de véhi cules uti li taires dont
les com po sants sont pro duits à par tir des impri mantes 3D.
Les pièces sont pro duites à par tir des algo rithmes et des
infor ma tions direc te ment dis po nibles dans le cloud à par tir
d’une concep tion géné ra tive. La Chine consacre d’énormes
res sources à la pro duc tion « intel li gente » ; c’est le cœur du



18

pro gramme « Made in China 2025  ». Elle a fourni à ses
entre prises, en 2018, plus de robots indus triels que
l’ensemble de Europe et du conti nent amé ri cain.

À par tir de 1980, les États-Unis ont arrêté d’inves tir
mas si ve ment dans l’inno va tion, l’édu ca tion et la recherche.
Les dépenses publiques de recherche et déve lop pe ment
sont pas sées de 1,2% du PIB en 1980 à 0,6% en 2017. En
Chine, après la période de la Révolution cultu relle, l’ensei‐ 
gne ment supé rieur a explosé. En 1990, le nombre de doc to‐ 
rants était vingt fois plus élevé aux États- Unis qu’en
Chine ; en 2010, on compte 29 000 nou veaux doc to rants en
Chine contre 25 000 aux États-Unis.

Simone Pieranni avance un troi sième fac teur expli quant
la très rapide remon tée de l'éco no mie chi noise du numé‐ 
rique  : la méri to cra tie. Le Parti com mu niste chi nois serait
passé du stade de parti révo lu tion naire à celui de parti
méri to cra tique. De ce point de vue, le sys tème de sélec tion
des fonc tion naires en Chine fonc tionne. Toutefois, la réa lité
est plus mul ti forme ; à côté de la logique de la méri to cra tie
coexistent des pra tiques quo ti diennes de guanxi (le grap‐ 
pin), de rela tions, de réseaux de connais sance qui consti‐ 
tuent des formes cor rup tion, de dis tri bu tion de des sous de
tables, et qui abou tit à un sys tème de clans.

Forte de l'in ves tis se ment mas sif dans la recherche et
l'édu ca tion, la Chine s’est lan cée dans la construc tion des
ordi na teurs quan tiques qui aug mentent les vitesses de trai‐ 
te ment et pour rait concur ren cer le réseau inter net actuel,
notam ment en y incor po rant une cryp to gra phie forte,
comme le demandent les pro jets liés au méta vers ou à ce
que l'on com mence à appe ler le web3.

Dans l'avance chi noise, la ques tion des don nées est cen‐ 
trale, et inter roge tous les acteurs des liber tés numé riques
dans le monde. Par rap port aux entre prises amé ri caines et
à l’État chi nois, une autre stra té gie consis tant à consi dé rer
les don nées comme un bien com mun est-  elle envi sa geable ?
Comment va aussi évo luer la société civile chi noise ? Quel
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1.

2.

3.

4.

type de rela tions va-  t-  elle éta blir avec son État ? Une nou‐ 
velle forme de citoyen neté peut-  elle pro gres ser dans ce
pays ? Comment amé lio rer la vie des gens et les rela tions à
l’envi ron ne ment plu tôt que le contrôle social aux mains des
États ou des pla te formes tech no lo giques ?

La capa cité à pen ser les liber tés indi vi duelles et les
droits col lec tifs en dehors de la sur veillance d'État est par ti‐ 
cu liè re ment pré gnante en Chine... mais n'est-  ce pas à des
degrés divers des ques tions qui se posent à l'en semble des
mou ve ments sociaux de la pla nète ? Comment ce que nous
pou vons apprendre de la Chine, et notam ment de la place
stra té gique qu'y occupe le numé rique dans sa stra té gie géo‐ 
po li tique peut éclai rer les mou ve ments alter mon dia listes et
l'en semble des mou ve ments sociaux ?

Le livre de Simone Pieranni, qui pré sente à la fois la vie
réelle des habi tants en Chine, et la met en rela tion avec les
grands pro jets struc tu rants tels que les « nou velles routes
de la soie  » nous incite à pen ser aux réper cus sions du
numé rique chi nois sur le monde entier. Essayons d’en tirer,
à par tir de cet ouvrage, quelques réflexions sur les ave nirs
pos sibles du monde.

Notes
Merci à Hervé Le Crosnier qui anime les édi tions C&F, pour

sa lec ture atten tive et cri tique et ses très nom breuses cor rec tions

et sug ges tions

Simone Pieranni, Red Mirror, l’ave nir s’écrit en Chine, C&F

édi tions, 2021. https://cfe di tions.com/red-  mir ror

 https://www.china-  files.com

 « The "black mir ror" of the title is the one you'll find on every

wall, on every desk, in the palm of every hand: the cold, shiny

screen of a TV, a moni tor, a smart phone »   in: Charlie Brooker,

«  The dark side of our gad get addic tion  », The Guardian, 1

décembre 2011.  
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À partir du numérique en Chine
 Quelques réflexions sur de

possibles avenirs du monde

L’ave nir du monde n’est pas écrit. La Chine
ne résume pas l’ave nir du monde mais à par tir de la Chine,
on peut per ce voir des ten dances à l’œuvre. La pan dé mie de
coro na vi rus a démon tré la puis sance et les dan gers de
l’intel li gence arti fi cielle et du contrôle des don nées. Elle a
confirmé que nous étions à un croi se ment dans l’évo lu tion
des futurs pos sibles.

Dans un article remar quable, Walden Bello, de Focus on
Global South, ana lyse l’évo lu tion de la Chine1. Il rend
d’abord un hom mage au PCC pour son cen te naire. Il
indique qu’il n’y a pas beau coup de par tis com mu nistes qui
ont atteint cent ans et qui ont conduit trois révo lu tions. Il
rap pelle la révo lu tion de libé ra tion natio nale, sous la
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direc tion de Mao Zedong, et la Révolution cultu relle aban‐ 
don née au pro fit de la moder ni sa tion natio nale. La troi‐ 
sième révo lu tion est une révo lu tion capi ta liste natio nale,
une forme spé ci fique à la Chine de capi ta lisme d’État
contrôlé, dou blée de la volonté d’être recon nue comme un
lea der de l’éco no mie mon diale.

Walden Bello ne se livre pas à une condam na tion de
l’évo lu tion chi noise. Il ter mine son article par un cer tain
nombre de recom man da tions à la Chine, sur les nou velles
routes de la soie qui pour raient consti tuer une ouver ture
pour les pays du Sud, sur l’évo lu tion de Taiwan et de Hong-
Kong qui sont certes chi noises mais dont les sou haits d'au‐ 
to no mie des habi tants devraient être écou tés, sur le res pect
des droits des Ouïgours, … Il pose éga le ment une ques tion
fon da men tale quant à cette évo lu tion capi ta liste de la
Chine  : faut-  il pas ser par là ? L’achè ve ment du capi ta lisme
est-  il néces saire pour sor tir du capi ta lisme ?

Le débat sur la nature du sys tème domi nant en Chine
est ouvert. Claudio Katz pose la ques tion dans un très
impor tant article de Viento Sur2. La Chine n'est ni puis sance
impé ria liste, ni pays du Sud ; il pro pose plu sieurs scé na rios
pos sibles sur son évo lu tion. Rémy Herrera pose lui-  aussi la
ques tion «  La Chine est-  elle capi ta liste  ?  » en pro po sant
consi dé rer que  «  une éco no mie avec capi ta listes peut être

encore une éco no mie non-  capi ta liste  »3. Pierre Rousset ana‐ 
lyse pour sa part la Chine comme un impé ria lisme émergé4.
Il pro pose de dis tin guer le mode de pro duc tion qui serait
déjà clai re ment capi ta liste et la for ma tion sociale chi noise
qui est très spé ci fique et plus contra dic toire. Il faut
d’ailleurs sou li gner l’impor tance des contra dic tions et des
débats en Chine ainsi que l’impor tance et l’acti vité des
mou ve ments sociaux internes.

Il nous faut quit ter le modèle occi den talo-  cen tré et tenir
compte de la Chine pour réflé chir aux grandes contra dic‐ 
tions qui com posent l’ave nir du monde : le social ; les inéga‐ 
li tés et les dis cri mi na tions  ; l’éco lo gie  ; la démo gra phie et
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les migra tions  ; la géo po li tique et les ins ti tu tions inter na‐ 
tio nales  ; la guerre et la paix  ; la démo cra tie  ; l’hégé mo nie
cultu relle ; l’éman ci pa tion fémi niste ; la déco lo ni sa tion et le
racisme  ; le dépas se ment du capi ta lisme  ; la stra té gie
d’éman ci pa tion.

La ques tion sociale com prend la ques tion de la pau vreté
et la ques tion des inéga li tés. Elle déter mine aujourd’hui le
débat sur le déve lop pe ment comme modèle de trans for ma‐ 
tion sociale5. Une grande par tie de l’huma nité ne dis pose
que de moyens au-  des sous ou très proches des seuils de
pau vreté. Et il faut bien admettre que les reve nus cor res‐ 
pon dants aux seuils de pau vreté ne per mettent pas de sub‐ 
ve nir aux besoins des familles et des com mu nau tés
pauvres. La Chine a réussi à faire pro gres ser les reve nus de
plu sieurs mil lions des ménages les plus pauvres. Elle l’a fait
à par tir du recours déter mi nant à l’inter ven tion de l’État.
Elle n’a pas ignoré le mar ché, mais elle n’a pas attendu que
le mar ché le fasse sans inter ven tion de l’État. La Banque
Mondiale et le FMI ont dû le recon naître et admettre que si
dans les Objectifs du déve lop pe ment durable décré tés et
éva lués par l'ONU (ODD), l’aug men ta tion au-  delà du seuil de
pau vreté avait pro gressé, c’était en grande par tie grâce aux
résul tats de la Chine.

La ques tion des inéga li tés sociales est plus contra dic‐ 
toire. La lutte contre la pau vreté est une pre mière forme de
lutte contre les inéga li tés sociales. Mais le capi ta lisme
triom phant accen tue des inéga li tés en per met tant aux
élites domi nantes un enri chis se ment sans limites. C’est ce
qu’a démon tré l’évo lu tion de la nomenk la tura sovié tique
avec le pas sage des bureau crates aux oli garques et aux mil‐ 
liar daires. C’est ce que l’on peut voir aussi en par tie en
Chine. Avec une diff é rence tou te fois, liée à la pré do mi nance,
pour l’ins tant, de l’État et du PCC par rap port aux diri‐ 
geants éco no miques. La ques tion des inéga li tés éco no‐ 
miques se tra duit tou jours par les dis cri mi na tions sociales.
L’État chi nois tente de contour ner cette évo lu tion à par tir
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d’une orga ni sa tion sociale qui s'eff orce de pas ser de la sur‐ 
veillance au contrôle. Le Système de cré dit social qui est
expé ri menté dans quelques villes et régions de Chine étant
la manière chiff rée et infor ma ti sée de par ve nir à une
société «  sans fric tion », au prix d'une res tric tion mas sive
des liber tés indi vi duelles et col lec tives.

Travailleuse dans une usine tech no lo gique
 

Photographie Gilles Sabrié

La ques tion éco lo gique s’est impo sée
comme une ques tion cen trale, notam ment au tra vers de la
prise en compte des modi fi ca tions liées au chan ge ment
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cli ma tique et à la perte de la bio di ver sité. La prise de
conscience de l’urgence éco lo gique a beau coup tardé. Les
constats et les mises en garde concer nant le cli mat ont
com mencé dans les années 1970. Elles n’ont pas été écouté
et jusqu’à ces der nières années, elles ont fait l’objet d’une
faible atten tion. Bien que les entre prises extrac ti vistes des
com bus tibles fos siles aient eu vent des recherches très tôt,
elles ont cher ché durant des décen nies à semer le doute et
mas quer leur res pon sa bi lité. Si bien qu'au cune mesure
sérieuse n’a été mise en œuvre. La prise de conscience de
l’impor tance des mesures néces saires com mence à faire
son che min. Elle com mence par les mesures de cor rec tion
des émis sions des gaz à effet de serre en ce qui concerne les
poli tiques éner gé tiques. Elle inter pelle les logiques des poli‐ 
tiques mises en œuvre et la remise en cause du modèle de
déve lop pe ment. La notion même de déve lop pe ment, et sa
subor di na tion à la crois sance pro duc ti viste, est aujour d'hui
fon da men ta le ment cri ti quée. La ques tion est deve nue civi li‐ 
sa tion nelle.

Alors même que, compte-  tenu de l'im por tance de sa
popu la tion et de l'avi dité éner gé tique de son déve lop pe‐ 
ment capi ta lis tique en font un des pre miers pays émet teurs
de gaz à effet de serre, la Chine semble avoir pris au sérieux
la ques tion cli ma tique. L’urgence est un de sujets mis en
avant par les popu la tions et cette pré oc cu pa tion trans pa‐ 
raît dans les mou ve ments d’opi nion car les consé quences
sont de plus en plus visibles (notam ment dans les grandes
villes comme Pékin, trop sou vent noyées dans un brouillard
per ma nent). Les auto ri tés affirment en tenir compte. Non
sans contra dic tion, quand dans le même temps elles conti‐ 
nuent à déve lop per les mines de char bon. Mais dans cer‐ 
tains domaines, dans le débat sur les poli tiques urbaines
par exemple, l’éco lo gie est une pré oc cu pa tion chi noise qui
se tra duit sou vent par la recherche de solu tions tech no lo‐ 
giques qui ne remet traient pas en cause la dyna mique de
crois sance éco no mique. Un débat mon dial doré na vant.
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L’éco lo gie s’impose comme incon tour nable dans la com‐ 
pré hen sion de l’évo lu tion des rela tions géo po li tiques mon‐ 
diales, mais aussi dans une dimen sion plus anthro po lo‐ 
gique. Le cli mat, la bio di ver sité, la coha bi ta tion des espèces,
inter rogent le rap port entre l’espèce humaine et la nature.
Il s’agit d’une remise en cause phi lo so phique, la fin du
temps infini qui repousse tou jours les solu tions à demain,
et de l'es pace infini qui découvre tou jours de nou veaux ter‐ 
ri toires à exploi ter. Nous sommes clai re ment entrés dans ce
que Geneviève Azam appelle le temps du monde fini6 qui se
tra duit par l’irrup tion de l’urgence pour défendre la pos si bi‐ 
lité d’une vie digne pour toutes et tous sur cette pla nète.La
ques tion démo gra phique est liée à la ques tion éco lo gique et
aux limites de la pla nète. Mais, l’éco lo gie ne se résume pas à
la démo gra phie  ; c’est le modèle de crois sance, celui du
capi ta lisme pro duc ti viste qui est en cause. Dès les années
1960, le débat relie envi ron ne ment et déve lop pe ment. Le
rap port au Club de Rome, dit rap port Meadows, publié en
19727, aborde les consé quences éco lo giques de la crois sance
éco no mique et asso cie la limi ta tion des res sources à l’évo lu‐ 
tion démo gra phique. Les rai sons de la dégra da tion envi ron‐ 
ne men tale sont diverses, pour cer tains, il s’agit des effets
dévas ta teurs des nou velles tech no lo gies agri coles et indus‐ 
trielles, pour d’autres, il s’agit d’une consé quence des inéga‐ 
li tés de richesse8. La Chine a été un des pre miers pays à
prendre en compte la ques tion de la crois sance démo gra‐ 
phique avec la poli tique de l’enfant unique.    Il faut reve nir
sur la ques tion démo gra phique. Deux démo graphes cana‐ 
diens Darrell Bricker et John Ibbitson, dans un livre récent,
La Planète vide9, ana lysent le choc de la décrois sance démo‐ 
gra phique mon diale. Ils remettent en cause les pré vi sions
des Nations Unies qui estiment que la popu la tion mon diale
pas se rait de 7 à 11 mil liards d’ici la fin du siècle avant de se
sta bi li ser. Ils estiment que le pic sera de 9 mil liards entre
2040 et 2060. Et que la popu la tion sera en décrois sance
dans une tren taine de pays en 2050 (contre une ving taine
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aujourd’hui). Les taux de fécon dité ne sont pas astro no‐ 
miques dans les pays en déve lop pe ment. Beaucoup sont au
taux de rem pla ce ment ou en des sous de ce taux. La rai son
découle de l’éman ci pa tion des femmes et l’évo lu tion vers un
taux de 1,7 enfant par femme. Dans le monde comme en
Chine, le vieillis se ment social devient un pro blème essen‐ 
tiel. Les pré vi sions des Nations Unies pour la Chine,
estiment que la popu la tion attein drait 1,4 mil liards en 2030
puis bais se rait pour des cendre à 1 mil liard à la fin du XXIe
siècle. D’autres pré vi sions estiment que la popu la tion chi‐ 
noise tom be rait à 754 mil lions en 2100 (esti ma tions don‐ 
nées dans Planète vide).Cette ques tion démo gra phique
déter mi nera une ques tion aujourd’hui cen trale, la ques tion
des migra tions10. Les migra tions ont accom pa gné l’his toire
de l’Humanité depuis ses débuts  ; elles com mencent avec
l’Homme de Néanderthal et l’Homo sapiens. À chaque
période, les migra tions s’adaptent et prennent des carac té‐ 
ris tiques nou velles. Aujourd’hui avec la phase du néo li bé ra‐ 
lisme comme phase de la mon dia li sa tion capi ta liste, les
migra tions prennent trois formes  : les migra tions éco no‐ 
miques qui pro longent et modi fient les migra tions de tra‐ 
vail mar quées par l’évo lu tion indus trielle du XXe siècle,
celle des OS (ouvriers spé cia li sés dans le tra vail à la chaîne)
de l’indus trie ; les migra tions poli tiques liées aux situa tions
de guerre et de répres sion  ; les migra tions envi ron ne men‐ 
tales qui vont prendre une impor tance majeure. Pourtant,
ce qui carac té rise aujourd’hui les migra tions, au niveau des
mobi li sa tions des migrants et aussi au niveau de ceux qui
en font la cause de tous les maux, ce sont les réfé rences à
l’escla vage et à la colo ni sa tion. C’est parce que la déco lo ni‐ 
sa tion n’est pas ter mi née et que l’ima gi naire relie la pre‐ 
mière colo ni sa tion à la seconde, celle des empires colo niaux
et de l’impé ria lisme comme stade suprême du capi ta lisme.
Les luttes contre le racisme et les dis cri mi na tions se
réfèrent à la déco lo ni sa tion et la pro longent.
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Plusieurs élé ments nou veaux vont modi fier la ques tion
des migra tions dans la pro chaine période. Le choc de la
décrois sance démo gra phique dans de nom breux pays,
notam ment dans les pays les plus indus tria li sés et la rup‐ 
ture éco lo gique ont déjà été men tion nés. Citons aussi la
réduc tion dans de nom breux pays de la popu la tion agri cole.
Dans les pays indus tria li sés, elle passe de la majo rité de la
popu la tion à envi ron 5% de la popu la tion. Cette évo lu tion
pourra modi fier le rap port entre nomade et séden taire qui a
été mar quant depuis l’inven tion de l’agri cul ture en
Mésopotamie. D’autres modi fi ca tions accom pa gne ront les
évo lu tions des carac té ris tiques des États-Nations qui ont
défini les formes de ges tion des fron tières des trois der‐ 
niers siècles.

La ques tion géo po li tique prend une
impor tance majeure ; les contra dic tions géo po li tiques
mettent en cause le sys tème inter na tio nal. Les pan dé mies
et le cli mat occupent le devant de la scène. Ce n’est pas la
pre mière fois qu’ils s’invitent dans l’Histoire. Dans un livre
excellent, Kyle Harper11 dis cute de leur rôle dans la chute de
l’empire romain occi den tal et montre com ment ils ont
révélé la perte de rési lience de Rome. À par tir de cet
exemple, nous nous livrons à des libres réflexions dans ces
temps incer tains12. C’est cette réflexion qui conduit à ana ly‐ 
ser la perte de rési lience et la chute de l’empire amé ri cain et
le dépla ce ment du centre du monde avec la mon tée de
l’Asie. Ce qui nous amène aussi à consi dé rer que nous
vivons actuel le ment une crise de civi li sa tion qui sera
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longue. Cette crise nous conduit à reve nir sur la com pré‐ 
hen sion des tran si tions entre civi li sa tions et à resi tuer
l’effon dre ment, qui n’est pas la fin de l’Histoire, comme un
pas sage vers l’émer gence de nou velles civi li sa tions.

La crise sani taire du Covid-19 a démon tré l’affai blis se‐ 
ment des États-Unis en tant que pôle domi nant et la faible
rési lience du sys tème inter na tio nal dans son inca pa cité à
répondre à une crise glo bale, à un évè ne ment imprévu de
grande ampleur. Le sys tème occi den tal (États-Unis et
Europe) est tou jours domi nant du point de vue mili taire,
mais il semble avoir perdu sa capa cité à pen ser le monde.
Cette capa cité semble s'être dépla cée vers l'Asie. Il faut pré‐ 
ci ser que ce dépla ce ment vers le Pacifique n’est pas, en soi,
une avan cée civi li sa tion nelle, un nou veau modèle, mais un
nou vel équi libre géo po li tique lais sant plus de place à une
éven tuelle mul ti po la rité. Ce dépla ce ment vers l’Asie, s’il
peut ouvrir de nou velles contra dic tions et pos si bi li tés, ne
remet pas en cause les fon de ments du capi ta lisme qui ont
été repris et accep tés par tous les pays asia tiques émer‐ 
gents, à com men cer par la Chine.

Depuis 1989, les États-Unis occupent une place de pôle
domi nant dans le sys tème inter na tio nal. Aujourd’hui, la
concur rence éco no mique avec la Chine est de plus en plus
cris pée. Les États-Unis hésitent sur le pro jet qu’ils peuvent
por ter. La chute de l’empire amé ri cain est une hypo thèse
ouverte. L’exemple de l’effon dre ment de l’empire sovié tique
a démon tré que cette évo lu tion est pos sible et peut s’accé lé‐ 
rer. La forme et la durée de cette chute ne sont pas pré vi‐ 
sibles, mais la dyna mique semble enclen chée. La mon tée de
l’Asie dans l’ordre mon dial est envi sa gée depuis 1960 et
géné ra le ment admise depuis 2000. Les pré vi sions pour les
dix plus grandes puis sances mon diales font la part belle à
l’Asie. The Economist pro pose pour 2050 : Chine, USA, Inde,
Indonésie, Japon, Allemagne, Brésil, Mexique, Royaume-
Uni, France. Et l’OCDE pro pose pour 2060  : Chine, Inde,
USA, Indonésie, Japon, Turquie, Allemagne, Brésil,
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Royaume-Uni, Mexique. La pan dé mie de Covid-19 semble
ren for cer l’éco no mie asia tique vis-  à-  vis de l’Occident. Du
point de vue géo po li tique, la nature de la tran si tion avec la
mon tée de l’Asie dépend des réponses de l’occi dent à la
remise en cause de son hégé mo nie alors que les États-Unis
conservent leur domi na tion mili taire. L’évo lu tion des puis‐ 
sances éco no miques ne défi nit pas à priori l’orga ni sa tion du
sys tème géo po li tique inter na tio nal, notam ment l’évo lu tion
vers une bipo la rité ou une mul ti po la rité. Elle laisse éga le‐ 
ment ouverte l’évo lu tion des conflits et la pos si bi lité des
guerres menées par et entre les grandes puis sances.

La ques tion de la guerre et de la paix pro longe la ques‐ 
tion géo po li tique. Les débats sont très vifs en Chine sur la
«  nou velle guerre froide  ». Les posi tions domi nantes
convergent vers l’hypo thèse de ne pas pas ser à une confron‐ 
ta tion plus ouverte mais d’être prêts à toutes les situa tions.
Le débat sur la stra té gie mili taire est très vif en Chine. Le
livre de deux colo nels de l’armée de l’air chi noise, Guerre
hors limites13, paru en Chine en 1999, en témoigne. Ils
cherchent com ment faire face à la super puis sance amé ri‐ 
caine. La « guerre hors limites » relie la guerre mili taire et
la guerre non-  mili taire, notam ment la guerre éco no mique
et finan cière et les ter ro rismes. Ils insistent éga le ment sur
la guerre infor ma tique et média tique et la volonté de
reprendre aux États-Unis leur domi na tion dans ce soft
power. Dans une situa tion aux incer ti tudes mul tiples, ils
pré co nisent un pro duit hybride, dans lequel la seule cer ti‐ 
tude, c’est l’incer ti tude. À par tir de 2015, le débat chi nois
sur la stra té gie mili taire va être mar qué par les thèses d’un
autre colo nel, Liu Mingfu qui publie Le Rêve chi nois14, avec
pour sa part une approche très natio na liste. Cette posi tion
est sou te nue par le pré sident chi nois. Pour Liu Mingfu, la
Chine ne peut plus se conten ter d'une mon tée éco no mique
et a besoin d'une mon tée mili taire. Elle doit se tenir prête à
se battre mili tai re ment et psy cho lo gi que ment, dans un
affron te ment pour la « pré émi nence stra té gique ». C'est « le
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moment ou jamais  », puisque le but de la Chine est de
« deve nir le numéro un dans le monde ». La Chine a besoin
d’apprendre des autres pays, mais les autres pays doivent
aussi apprendre de la Chine. La ques tion de la guerre et de
la paix ne se limite pas à la confron ta tion entre les États-
Unis et la Chine  ; n’oublions pas que plus d’un mil liard de
per sonnes dans le monde vivent dans des zones de conflits
armés.

 

Écran de sur veillance avec recon nais sance faciale
 

Photographie Gilles Sabrié
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La ques tion de la démo cra tie est la plus dif‐ 
fi cile. La tran si tion sociale, la tran si tion éco lo gique et la
tran si tion géo po li tique déter minent les ave nirs pos sibles  ;
on prend conscience de l’urgence et des pro blèmes, mais on
peut per ce voir des pistes de trans for ma tion. La ques tion
démo cra tique est res sen tie comme cru ciale, mais on en est
encore à explo rer les contra dic tions sans pou voir défi nir
des amorces de solu tion.  

Deux ques tions fon da men tales sont posées, celle de la
stra té gie d’éman ci pa tion et celle des formes actuelles de la
démo cra tie. Sur la stra té gie d’éman ci pa tion, le mou ve ment
ouvrier a été confronté à la défi ni tion d’une nou velle
approche par rap port à la stra té gie que la bour geoi sie a
déve loppé pour assu rer la vic toire du capi ta lisme sur le féo‐ 
da lisme. Cette stra té gie s’énon çait comme suit : il faut créer
un parti pour conqué rir l’État afin de chan ger la société. La
Première inter na tio nale a beau coup dis cuté de la recon duc‐ 
tion de cette stra té gie, sur tout à par tir des nou velles voies
ouvertes par la Commune15. La Deuxième inter na tio nale et
la Troisième ont recon duit cette stra té gie. Elle est au fon de‐ 
ment de ce que Samir Amin appe lait le sovié tisme dans la
tran si tion au socia lisme. Ce modèle a mon tré ses limites  ;
les par tis poli tiques sont deve nus des partis-États avant
même d’avoir conquis l’État, et l’État, même si l’action
publique reste essen tielle, ne per met pas de sor tir du capi‐ 
ta lisme par sa dyna mique propre. C’est sur la ques tion de la
démo cra tie qu’a achoppé la construc tion du socia lisme
comme dépas se ment du capi ta lisme  ; la défi ni tion d’une
alter na tive éman ci pa trice néces site le renou vel le ment de la
démo cra tie.

Le débat sur les formes actuelles de la démo cra tie
concerne la ques tion des droits et des liber tés. Elle est au
centre de la bataille pour l’hégé mo nie cultu relle. Elle porte
aussi sur la ques tion de la démo cra tie poli tique. Elle se
heurte à la défiance géné ra li sée qui se tra duit par des taux
d’abs ten tion très éle vés. Elle s’accom pagne, notam ment
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dans une par tie de la jeu nesse par le refus de la délé ga tion
et de la repré sen ta tion qui rendent très diffi  ciles la
confiance dans les sys tèmes poli tiques. Une des approches
actuelles se tra duit par la recherche de nou velles formes
démo cra tiques : démo cra tie dans les entre prises ; démo cra‐ 
tie locale  ; démo cra tie dans l’action publique et dans les
États  ; démo cra tie inter na tio nale. Les liber tés, qui peuvent
être réelles pour cer tains, ne sont pas vrai ment par ta gées
et beau coup en sont exclus. De même, cette situa tion
repose sur des inéga li tés entre les pays et les peuples, qui
ne sont pas sup por tables et qui sont de moins en moins
sup por tées. En fai sant des démo cra ties occi den tales un
modèle unique, on risque de mettre en dan ger l'idée même
de démo cra tie.  

La Chine est au cœur des dis cus sions sur la démo cra tie.
Son dis cours repose la ques tion de l’effi ca cité par rap port à
celle de la démo cra tie. Elle oppose les résul tats acquis pour
un grand nombre, notam ment sur la pau vreté, à la ques tion
des liber tés, ce qui est très sou vent affi ché dans les sys‐ 
tèmes et régimes auto ri taires. La nature du capi ta lisme
d’État laisse peu de place aux liber tés. Cette dis cus sion est
ouverte sur les ques tions éco no miques et sociales, elle a été
accen tuée par les réponses à la pan dé mie du coro na vi rus.
Le dur cis se ment sur Hong-Kong et les Ouïgours ren force
l’inquié tude sur les liber tés. La der nière réso lu tion du Parti
Communiste Chinois affirme que le déve lop pe ment des
réformes néces site un ren for ce ment du sen ti ment natio nal.
La cri tique du manque de liber tés du sys tème chi nois, qui
est bien réel, ne peut pas suffi re à mas quer les manques de
liber tés consi dé rables dans le sys tème capi ta liste néo li bé‐ 
ral, notam ment dans de nom breux pays qui n'ap par‐ 
tiennent pas au centre du pou voir néo li bé ral. La lutte
contre le modèle auto ri taire de Xi Jinping ne sau rait dis cul‐ 
per de la réflexion néces saire sur les atteintes aux liber tés
qui se déve loppent ailleurs, sou vent insi dieu se ment, pro fi‐ 
tant des situa tions de crise ter ro ristes ou sani taires.
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La démo cra tie est au cœur de la ques tion de l’hégé mo‐ 
nie cultu relle. Nous vivons une grande bataille pour l’hégé‐ 
mo nie cultu relle au sens où l’enten dait Gramcsi. Elle oppose
deux concep tions du monde. D’un côté, les idées de droite
et d’extrême-  droite mettent en avant les valeurs d’iden tité
et de sécu rité. Il s’agit en fait d’iden ti ta risme, de la mise en
avant de la prio rité abso lue de l’iden tité natio nale. Alors
même que, comme l’ont expli qué Edouard Glissant et
Patrick Chamoiseau16, chaque indi vidu a des iden ti tés mul‐ 
tiples qui ne se résument pas à l’iden tité natio nale. De
même, il s’agit de sécu ri ta risme qui cor res pond à une nou‐ 
velle phase du néo li bé ra lisme avec, après la crise finan cière
de 2008, le pas sage à l’aus té ri ta risme com bi nant aus té rité
et sécu rité.  Cette concep tion s’oppose aux valeurs d’éga lité
et de soli da rité. C’est sur l’éga lité que repose l’affron te ment
prin ci pal, que convergent les offen sives de la droite. C’est
l’éga lité qui défi nit la réfé rence au pro grès social et poli‐ 
tique, celle qui che mine à tra vers l’his toire mon diale de la
gauche17. L’affron te ment cultu rel oppose deux concep tions
des liber tés  ; pour la droite, une concep tion liber ta rienne
des liber tés indi vi duelles, pour la gauche, le lien entre les
liber tés indi vi duelles et les liber tés col lec tives.

À droite, on pré tend que la bataille idéo lo gique s’orga‐ 
nise autour de la ques tion des migra tions, sui vant des argu‐ 
men ta tions qui révèlent sou vent un fond raciste mar qué.
C’est une ins tru men ta li sa tion média tique. La bataille pour
l’hégé mo nie cultu relle porte d’abord sur la ques tion de
l’éga lité. Les migra tions sont uti li sées mais par tagent tou‐ 
jours autant les socié tés. Il y a autant d’appel à la haine que
de mani fes ta tions de soli da rité.

La redé fi ni tion de la démo cra tie est au cœur des mou ve‐ 
ments sociaux qui sont por teurs de radi ca li tés nou velle et
qui annoncent de pro fondes rup tures. Ce sont notam ment
la ques tion de l’éman ci pa tion fémi niste, la ques tion du
racisme et de la deuxième phase de la déco lo ni sa tion et
enfin de la ques tion même du dépas se ment du capi ta lisme.
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La ques tion de l’éman ci pa tion fémi niste a pris une place
majeure. Il s’agit d’une nou velle étape dans les longues
luttes des femmes pour leur libé ra tion18. Il s’agit d’un bou le‐ 
ver se ment majeur dans les socié tés, qui remet en cause les
rap ports entre les sexes et les rap ports de genre. Il inter‐ 
pelle le patriar cat et la domi na tion mas cu line et inter roge
les formes de fra gi lité. La pro fon deur de la remise en cause
se tra duit par des formes de panique et sus cite chez cer‐ 
tains hommes des réac tions extrê me ment vio lentes. C’est
une révo lu tion radi cale et qui se répand dans tous les pays
et cultures reli gieuses ou natio nales. On en voit déjà les
indices en Chine.L’affo le ment dans les rap ports sociaux se
tra duit par un affo le ment dans la théo rie. L’affir ma tion de la
néces sité de prendre en compte les rap ports de genre et les
rap ports au racisme pour com prendre les rap ports de
classe sus cite une réac tion très vio lente. Certains y lisent
une remise en cause des rap ports de classe plu tôt qu’une
néces sité d’appro fon dir la com pré hen sion de leur réa lité.
Alors que cette réa lité est inverse comme le démontre si
bien Angela Davis19. L’inter sec tion na lité est pré sen tée
comme un choix pour les mino ri tés par rap port à la com‐ 
pré hen sion des rap ports de classe. L’afro fé mi nisme, dans
les pays où il se mani feste, montre bien le lien étroit entre
les couches popu laires, les reven di ca tions fémi nistes et les
groupes « raci sés ».
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La ques tion du racisme et de la déco lo ni  
sa tion est, avec la ques tion fémi niste l’objet de réac tions
d’une grande vio lence. Les deux mou ve ments les plus radi‐ 
caux aujourd’hui aux États-Unis, et en réfé rence dans une
large par tie du monde, sont #MeToo et Black Live Matters.
La ques tion du racisme en liai son avec la ques tion des
migra tions ren voie au carac tère inachevé de la déco lo ni sa‐ 
tion.

L’indé pen dance des États, est à peu près ache vée. On
peut en mesu rer la por tée, mais on en voit aussi les limites.
D’autant qu’à par tir de 1980, les pays domi nants, États-
Unis, Europe et Japon, ont repris le contrôle de la mon dia li‐ 
sa tion en impo sant le néo li bé ra lisme. Ils ont mis fin à la
ten ta tive des pays du Sud d’équi li brer les échanges inter na‐ 
tio naux en leur impo sant l’endet te ment et les pro grammes
d'aus té ri tés dits d’ajus te ment struc tu rel. La deuxième
phase de la déco lo ni sa tion com mence, celle de la libé ra tion
des nations et des peuples. Elle inter pelle la forme des
États-nations comme on peut le voir à tra vers les reven di‐ 
ca tions d’États plu ri na tio naux d’une part et les évo lu tions
des formes de mon dia li sa tion d’autre part. Elle inter roge
aussi le rôle que pour raient jouer les grandes régions géo‐ 
cul tu relles dans l’évo lu tion du sys tème inter na tio nal.

La lutte contre le racisme s’ins crit dans la pers pec tive
d’une déco lo ni sa tion inache vée. Ainsi, sur la ques tion des
migra tions, alors que les formes des migra tions aujourd’hui
concernent le tra vail, les guerres ou l’envi ron ne ment, ce
que l’on voit resur gir dans les débats cultu rels et idéo lo‐ 
giques, ce sont les rela tions entre les migra tions, la colo ni‐ 
sa tion et l’escla vage. La déco lo ni sa tion reste à l’ordre du
jour par les inéga li tés dans le sys tème mon dial et aussi par
l’actua lité de l’his toire longue des formes de domi na tion.

La dis cus sion sur la place de la Chine dans le nou veau
monde du XXIe siècle recouvre la dis cus sion sur la déco lo‐ 
ni sa tion. La Chine choi sira-  t-  elle de pri vi lé gier sa place de
grande puis sance ou cher chera-  t-  elle à défi nir de nou veaux
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rap ports inter na tio naux plus équi li brés, ce qu'elle avait
tenté il y a une dizaine d'an nées dans le G70 au sein des
Nations-Unies, pour aban don ner ensuite cette stra té gie en
déve lop pant une forme de subor di na tion spé ci fique envers
les pays qui en firent par tie, notam ment en Afrique. Optera-
t-elle pour la bipo la rité, en tête à tête conflic tuel avec les
États-Unis, ou cher chera-  t-  elle comme à l'époque à pri vi lé‐ 
gier une mul ti po la rité et le ren for ce ment d'ins ti tu tions
inter na tio nales équi li brées. Quel rôle choi sira-  t-  elle de
jouer dans la construc tion de la déco lo ni sa tion ou dans le
ren for ce ment de nou velles formes de domi na tion ?

Enfin, la ques tion du dépas se ment du capi ta lisme reste
ouverte. Elle est un des pas sages obli gés pour défi nir les
alter na tives. Elle s’ins crit dans la dis cus sion sur la tran si‐ 
tion éco lo gique, sociale, démo cra tique et géo po li tique. Elle
a l’inté rêt de nom mer les grandes contra dic tions à l'œuvre,
en y rajou tant la tran si tion idéo lo gique et cultu relle. Il reste
main te nant à nour rir cha cune de ces dimen sions à par tir
des nou velles pro po si tions de construc tion d’un autre
monde pos sible et néces saire. Il faut aussi déve lop per les
alter na tives, les nou veaux rap ports sociaux de dépas se ment
du capi ta lisme dans les socié tés actuelles, comme les rap‐ 
ports sociaux capi ta listes mar chands se sont déve lop pés
dans les socié tés féo dales avant que le mode de pro duc tion
capi ta liste ne devienne domi nant et que les super struc tures
poli tiques bour geoises ne s’imposent. Fernand Braudel
indi quait qu’il appré ciait la pro po si tion de Samir Amin de
dis tin guer les tran si tions longues, notam ment la chute de
l’empire romain, et les tran si tions courtes comme celle que
la bour geoi sie avait dirigé dans la construc tion du capi ta‐ 
lisme.

Immanuel Wallerstein, dans la longue pré face qu’il a
rédigé pour la ver sion anglaise du livre Une stra té gie alter‐ 
mon dia liste20 esti mait que la période de dépas se ment du
capi ta lisme était en cours et que dans les trente pro chaines
années nous ver rions s’impo ser de nou veaux modes de
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pro duc tion domi nants. Il pré ci sait que le dépas se ment du
capi ta lisme n’était pas for cé ment le socia lisme, qu’il s’agi‐ 
rait pro ba ble ment d’un nou veau mode de pro duc tion inéga‐ 
li taire et que l’enjeu était celui de la nature et de l’impor‐ 
tance des inéga li tés struc tu rantes de l’ordre mon dial
émergent et de chaque société et des nou velles formes de
pro priété qui déter mi ne rait les nou veaux rap ports de pro‐ 
duc tion. Quelles seront les nou velles classes sociales qui
struc tu re ront les socié tés ? Gérard Duménil et Dominique
Lévy21 rap pellent que les nou velles classes sociales qui ont
défini le capi ta lisme n’était pas les classes sociales prin ci‐ 
pales de la société féo dale, l’aris to cra tie et la pay san ne rie  ;
ce sont des classes nou velles nées dans le pro ces sus du nou‐ 
veau mode de pro duc tion capi ta liste, la bour geoi sie et la
classe ouvrière. Ils pro posent de recon naître comme nou‐ 
velle classe domi nante le « cadrisme » né de la sépa ra tion
entre action naires et mana gers. De même, on peut esti mer
que le nou veau pro lé ta riat décou le rait du « pré ca riat » sou‐ 
mis à de nou velles formes d’exploi ta tion. Cette réflexion est
ren for cée par l’impor tance de la nou velle révo lu tion scien ti‐ 
fique et tech nique aujourd’hui en cours qui va mar quer
l’ave nir et que le livre de Simone Pieranni, Red Mirror, met
en pers pec tive en Chine. Elle marque déjà l’évo lu tion des
mou ve ments sociaux dans toutes les par ties du monde22.
On retrouve sur ces ques tions de l'in no va tion les ques tions
posées par l’évo lu tion de la Chine. La conver sion capi ta liste
de la Chine et le choix du capi ta lisme d’État sont indé‐ 
niables. Déterminent-ils com plè te ment l’ave nir ? Le capi ta‐ 
lisme a été choisi comme modèle d’effi ca cité, mais qu’est-  ce
qui déter mine l’effi ca cité : le mar ché ? la pro priété ? le pro‐ 
fit  ? les entre prises  ? l’État  ? les classes  ? la place des
cadres ? la limi ta tion de la démo cra tie ? le pro jet com mun ?
L’ana lyse appro fon die de l’évo lu tion du capi ta lisme et de ses
com po santes doit être actua li sée et mise en pers pec tive. La
défi ni tion d’une alter na tive éman ci pa trice n’a pas encore
tiré les leçons du modèle sovié tique, du sovié tisme comme
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modèle éta tique déviant de défi ni tion du socia lisme. Elle
doit aussi s’inté res ser à la nature du capi ta lisme d’État
domi nant en Chine et à l’expé rience chi noise du déve lop pe‐ 
ment comme modèle de trans for ma tion sociale.

La ques tion des stra té gies d’éman ci pa  
tion est ouverte. Elle néces site une nou velle théo rie qui
renou velle le mar xisme et ses déve lop pe ments pour
prendre en compte les déve lop pe ments scien ti fiques et
tech niques et les nou velles approches de l’éco lo gie. Elle
néces site aussi, comme la Première inter na tio nale avait su
le faire à par tir de la Commune de Paris, de rou vrir le débat
sur les classes, l’État, le pou voir et la stra té gie. Elle néces‐ 
site enfin un nou veau récit qui rompt avec l’évo lu tion du
sovié tisme qui a achevé les espoirs des révo lu tions des
années 1920.

L’alter mon dia lisme est le mou ve ment anti-  sys té mique
du néo li bé ra lisme en tant que phase de la mon dia li sa tion
capi ta liste. Il a com mencé avec le néo li bé ra lisme à la fin des
années 1970. Sa pre mière phase de 1979 à 1990 a été por tée
par les mou ve ments des pays du Sud contre la dette et les
pro grammes d’ajus te ment struc tu rel. Sa deuxième phase,
contre le FMI, la Banque mon diale et l’OMC, a refusé la
réor ga ni sa tion du sys tème inter na tio nal, après la chute du
mur de Berlin, en pro cla mant  : «  le droit inter na tio nal ne
doit pas être subor donné au droit aux affaires  ». La troi‐ 
sième phase a été celle des Forums sociaux mon diaux
jusqu’à la crise finan cière de 2008 et les mou ve ments insur‐ 
rec tion nels qui ont com mencé en 2011. Le renou vel le ment
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de l’alter mon dia lisme entre dans sa qua trième phase  ; elle
doit prendre en compte les bou le ver se ments en cours
accen tués par la crise de la pan dé mie et du cli mat.

La qua trième phase de l’alter mon dia lisme néces site
l’éla bo ra tion d’une stra té gie com mune à par tir de la stra té‐ 
gie des mou ve ments sociaux. Les mou ve ments sociaux ne
se réduisent pas à leurs orga ni sa tions. Comme le mou ve‐ 
ment ouvrier ne se réduit pas à ses orga ni sa tions syn di‐ 
cales et aux par tis poli tiques qui s’en réclament. Un mou ve‐ 
ment relie des couches sociales et les caté go ries sociales qui
se défi nissent en fonc tion d’un pro jet de trans for ma tion et
d’éman ci pa tion et qui, ensemble, forment la société et ses
pro jets d’ave nir. Pour expli ci ter l’évo lu tion d’un mou ve ment
social, pre nons l’exemple du mou ve ment pay san et de sa
muta tion. Il est repré senté par La Via Campesina qui est le
mou ve ment social mon dial le plus mas sif du monde et qui
regroupe plus d’une cen taine de mil lions d’agri cul teurs-  
pay sans. Ce mou ve ment a été capable de per sua der lar ge‐ 
ment que l’agri cul ture pay sanne est plus moderne que
l’agro-  indus trie et qu’elle cor res pond de plus aux obli ga‐ 
tions éco lo giques, qu’il faut refu ser les OGMs, que la sou ve‐ 
rai neté ali men taire est une stra té gie néces saire. Ce fai sant,
par delà son exis tence comme mou ve ment social, l’agri cul‐ 
ture pay sanne est deve nue un mou ve ment scien ti fique,
tech nique et éco lo gique.

Les mou ve ments sociaux sont por teurs de la trans for‐ 
ma tion sociale, cha cun de leur côté et ensemble. Sont-ils
capables d’être ensemble  ? Le mou ve ment ouvrier et des
sala riés, le mou ve ment pay san, le mou ve ment d’éman ci pa‐ 
tion fémi niste, le mou ve ment éco lo giste, le mou ve ment des
peuples pre miers et autoch tones, le mou ve ment contre les
racismes, les dis cri mi na tions et pour la deuxième étape de
la déco lo ni sa tion. Ces mou ve ments sont por teurs des nou‐ 
velles radi ca li tés. Il leur revient de défi nir un pro jet d’éman‐ 
ci pa tion et de dépas se ment qui cor res ponde à la nou velle
alliance entre les mou ve ments sociaux, et d’inven ter de
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nou velles formes de poli tique qui répondent à un défi
majeur, celui d’une inven tion d’une nou velle approche de la
démo cra tie.
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En guise de conclusion :
 Intégrer la Chine dans la

réflexion altermondialiste

Après ces réflexions reve nons au livre de
Simone Pieranni dont nous étions par tis. L’évo lu tion de la
Chine est une des ques tions cen trales de la période à venir ;
elle per met de s’inter ro ger sur les ave nirs pos sibles pour un
futur qui n’est pas écrit. Les contra dic tions carac té risent les
évo lu tions pos sibles du monde  ; elles carac té risent aussi
l’ave nir de la Chine. Le très grand inté rêt du livre de Simone
Pieranni est de s’inté res ser à la Chine en tant que tota lité et
sans oublier son rôle dans la construc tion des ima gi naires.
Mais il est aussi et sur tout de mettre en scène les chi nois et
leurs modes de vie. Pour obser ver les cultures, les pra tiques,
les rela tions, il part de leurs désirs propres, des contraintes
spé ci fiques de leur his toire et des phi lo so phies qui les ont
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tra ver sées. Comme le pré cise Hervé Le Crosnier, son édi‐ 
teur, le livre est mar qué par l’empa thie mili tante et la soli‐ 
da rité avec le peuple chi nois. De ce point de vue, il part de la
manière dont vivent les chi nois et ne se contente pas de
réflexions glo bales et abs traites sur le parti et l’État chi nois.
S’enfer mer dans les débats de super struc ture, c’est favo ri‐ 
ser les logiques guer rières et la vision occi den tale qui veut
« libé rer » les peuples du monde en mépri sant les capa ci tés
d’éman ci pa tion des peuples eux-  mêmes.

Il s’agit de sor tir de la mon tée de l’anta go nisme entre la
Chine et l’Occident qui prend toutes les formes d’un affron‐ 
te ment mon dial géo po li tique, éco no mique et cultu rel. Red

Mirror ana lyse une ques tion vitale pour les mou ve ments
sociaux, celle de l’évo lu tion du numé rique. Il ana lyse le soft-  
power cultu rel tel qu’il est trans formé par le numé rique.
C’est le tra vail que pour suit avec per sé vé rance C&F édi tions
qui a publié avec constance les meilleures réflexions sur les
enjeux de société du numé rique. Le livre de Simone
Pieranni déchiffre ces enjeux du numé rique à par tir du suc‐ 
cès des appli ca tions numé riques chi noises, de la recherche
scien ti fique, des alliances éco no miques et des nou velles
routes de la soie, de la péné tra tion des infra struc tures
numé riques chi noises depuis les télé phones Huawei, les
dis po si tifs 5G, la recon nais sance faciale.

Dans la nou velle phase de l’alter mon dia lisme, il faut
prendre toute la mesure du numé rique comme vec teur abs‐ 
trait d’un nou veau monde qui asso cie liberté d’expres sion et
sur veillance de tous les ins tants. C’est une contra dic tion
majeure qui inter roge et pour rait renou ve ler autant que
mettre en dan ger la ques tion de la démo cra tie.
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